
Daus uos classes 

Quand un devoir 
peut devenir 

un sujet de réflexion 
pour les modules en seconde 

J.F. Zuccheta 

LYON 

J'avais pour objectifs de mODller el Caire prendre conscience aux élèves 
qu ' il existe différentes méthodes qui conduisent au même résultat, qu ' un 
dessin n'est pa~ une figure, qu'une valeur approchée n'est pas une valeur 
CxaCle et par sui te, que dessin el valeur approchée ne prouvent rien, J'ni donc 
proposé li mes élèves de Seconde, dans le cadre d'un devoir donné 11 la mai­
soo donné vers le début de l'année scolaire 91-92, un problème géométrique, 
L'énoncé, donné à l'aide d'un dessin 11 mnin levée, propose d 'examiner la 
positioo de trois points. Y a-I-i1 alignemenlou non-alignement de ces points? 
Le dessin conduit à la conjecture de l'alignement, mais qu'en est-il 
vr.ûment 7 

La quantilé de démarches possibles pennet de poser l'exercice en tout 
début d ' année. Ce problème donné dans uoe classe de Seconde est extrait 
d'un livre de Mathématiques niveau Quatrième (Pythagore. page 134, édi­
tion 88). li utilise dans ses données numériques des termes consécutifs de la 
suite de Fibonacci comme dans le fameux problème de Sam Loyd qui 

constate, gr:lce 11 un puzzle, que 64 = 65. 
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II me semble iméressanl de travailler cel énoncé dans d'aUlres cadres el 
en particulier celui des modules. Pnr fJtemple, en glltdanl la forme devoir à la 
maison, les modules peuvem perrneure de Crure se confro.lIer des élèves qui, 
sur un même Iype de démarche, 001 conclu, soil Il l'a1ignemenl. soil au non­
alignemen!. Mais il ya sans dou.e d·.ulreS approches. 

Je vous propose donc cel énoncé, lei que je l'avais donné. puis les 
démarches possibles (y sonl-elles Ioules?) el enfin des résullals d'élèves. 

u 

g 

t'~ --"'~- , .I.L---.>- 4 

Le dessin ci-contte esl un dessin à 
main levée. Les dimensions som 
données en cenlimèrrcs. 
Que pouvez-vous dire des poÎnls 
Q,UeIA? 
J'ai trouvé Imis mélhodes. Qui dil 
mieux? 

8 .A:!' 
L-__________ --' Quelles sont les démarches 
possibles des élèves pour la résolution de ce problème? 

En supposam que Lous les élèves donnenl (lrouvenl) la bonne réponse. il 
savoir. les poi",s nc som pas alignés. ils peuvenl utiliser plusieurs mélhodes: 

a) Calcul des aires QUE, UTRE. AUT el QRA. Confronwion el conclusion. 
Ici. les calculs ulilisem des nombres décunaux el c'esl ce qui élail proposé 
dans le livre de Quauième. 

b) Ulilisation du Ihéoreme d Pylh.gore pour calculer les hypolénuses des 
uiangleS tQUI. tUA ] el [QA] el vér i fi c~lÎon de l' inégaiilé QU + UA> QA 
(inégalilé uiangulaire "vec des racines carrées). 

c) Utilisation des mesures d'angles (ce qui reviendra Il calculer des ügnes 1Ii­
gonomélriques). 

il Dans le triangle QRA, recl3ngle cn R, les angles Q el A som com­
plémentaires (ou le sinus de l' un esl égal "u cosinus de raulre). On ulil isc 
alors les triangles recUlngles QUE el UT A. 

~ 

ii) On vérifie si l'angle QUA est plat D'où. avec les mêmes pel ilS ui-
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- -angles, on évalue les angles EUQ et TUA. 
iü) Si des droites sont parallèles. les angles correspondants sont égaux. - -On compare les angles EQU et TUA. 

( 
1 1 -) d) Dans un repère (orthonormé en général) défini par R: ttA : i:tQ 

on utilise deux des trois droites (QU), (UA) et (QA). 
i) On compare les coefficients dirœteurs des droites (on utilise aussi les 

pentes des droites) avec la formule: a ~ ~ 
ÂX . 

ü) On détennine l'une des équations de droites, (QA) par exemple. et 
on vérifie l'appartenance du troisième point (les équations sont données sous 
fOlTfle rédttite ou sous fonne cartésienne). 

e) Utilisation du théorème de Thalès. 

On suppose que U' est sur la droite (QA) et sur la droite (EU), on 
applique Thalès avec les droites parallèles, (EU) et (RA) par exemple. On 

calcule EU' avec les rapports EU' ~ QE, 
RA QR 

D'oùEU,_QEXRA . ~;;<EU 5x21-8xJ3~1-
QR ' 13 car 13 13 

f) Calcul vectoriel, co vérifiant ln colinéarité des vecteurs QA et QU Ct cn 
utilisant la définition de pointS alignés el la propriété du carré. Ainsi: 

QU~QE+EU 

QA ~ Qi + RA avec Qi .. .!J.oE et RA ~ ~Ü 
5 8 

d'où QA ~.!J.o Ë + ~ 
5 8 

or, dire que les points sont a1tgnés signifie que QA .. kQU, ce qui 

conduit à écrire il ~ ~ !!! 
5 8 

g) Utilisation de l'homorhétie el de ses prolJiélés (il oondition de ravoir vue 
dès Je début de l'année). On peu l rapprocher de l'agrandissement ou de la 

Bldl .. tUl ItPMêP . ,.- J91 Ok.mlN'f J 991 
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réduction du programme de Troisième, 

Remarques, 
Le devoir étanl donné il la maison el complélé par la "consigne" sui , 

vaille: <J'a) IroUI" Irois méthodes, qui dil mielU ?' ,j'ai eu la gronde sU1'lJrise 
(c 'étai t la première fois que je posais ce type de "consignen

) de cons tater 
que: 
, l ' Beaucoup d'élèves (presque tous) m'ont donné au moins qumre 
mélhodes, Cenains som allés bien au-delà (quand je dis " méthoden

, c'est 
"démonSlmlion"), 
, 2 - Je n'ai pas eu l'impression de corriger 30 fois la même copie, même si 
la correction a élé plus longue, 

Quels sont les résultats obtenus? 
Certllin, élèves ont mISé leur conviction sur le dessin, à ""voir que, faute 

de précision (U ll seul a rait un dessin sur papier milUmétré), les poiflL' sa lit 
alignés , Les justifications, basées sur une démarche ci tée ci-dessus, étaienl 
étayées par des calculs approchés, 

D'autres, ce qui me p3fllÎt Ires étonnant, 0111, suivant la méthode uti lisée, 
obtenu il l'aide d'une pmll'e des points qui sent alignés pUiS, ~ l'aide d' une 
autre pre"vre, des points non al ignés, C'est en fait le résult31 le plus su1'lJ"' ­
nanl que je n'aumis pas eu l'occasion de voir autrement. Ils ne sont pas aper­
çus de la contradiction Cl de l'incohérence des résultats proposés, 

La méthode lKlSée sur le calcul de l'aire n'est apparue qu'une fois (c'étail 
la méthode de Quatrième el. au moment de la correction, certaitts ont cu une 
révélation, Commellt n'y avaient-ils pas pensé? Pour d 'autres, ce n'étail pas 
une méthode digne d 'un élève de Seconde, Faut-il cntendre que l'lIrgumenta­
lion n'est pas sérieuse quand il n'y a aucune référence nu cours?), 

En génér~ l . cc fut l'uülisalion de Pythagorr . de la trigonomé trie (sous 
loutes ses formes) mais sans utiliser le vocabulaire des angles correspondants 
pour le cas des droi les parallèles, 

Le cas des vecteurs coli néaire.' esl apparu, mais plus pour des misons de 
contrat que de conviction personnelle de élèves-auteurs car, peu de temps 
auparavant. nOliS l'avions élUd i ~ (3 vrai dÎre. je m'attendais U11 peu à cetlC 
démarche), 

Certains onr utilisé Thalès avec un css...'1 i de mise cn œuvre d'un raisonne­
ment par l'absurde de façon maladroile, mais il eSI à noter que la démarche 

est quand même naissante: l'onl-ils vue en Quatrième OU dans les classes 
Bu(Je/itt ANJEp · Il 191 Dhtmbrr. 199J 
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anténeures? J'en doute car ceue démarche est trts abstraite et je ne saurais 
dire si clle les a vraiment convaincus OU si elle les a éclairés, 

Une des questions posée par un élève a été : .Si la conclusion est fausse. 
el-ce que cela veut dire qu 'une des hypothèses est rau se? Question à 
laquelle je me sllis abstenu de répondre CI qui a permis d'ouvrir un débat. La 
démarche de l'élève s'apparente plus li un raisonnemenl contmposé, 

En ce qui concerne la comparaison des rappons el rocines carrées (les 
nombres décimaux sonl bien traités), le lravail ne fui pas traité de manière 
COTTCCle chellous: le syndrôDle de la calculatrice a frappé chez la plupan! 
D'où certaanes conclusions erronées car, Il deux décimales, les résultats 
concordenl. Par conlre, un travail parfois rcmnrquable a été fai t chez ccnains 
quand Il la comparaison des racines carrées: 

a) Y89 + .,233 = .,610 ssi 89 + 233 + 2xl"20T.l7 =610 

Olrune .,20737 n'esi pas un enlier, la samme 89 + 233 + 2:xY20737 ne 

peut être égale li 610, 

b) Y89 + V233 = "'610 ssi 610 , 89 - 233 = -120736 " 120737 
2 

Bien sûr, j'ai rencontre l'utilisation du produll en croix pour les rapports, 
mais je n'ai jamais eu la réduction au Dlême dénomanateur, 

EnfUl, le calcul avec des meUles a conduil au i li des formules du genre: 

Va+b=Va+Yb, 

Conclusion 
C'esl un travaIl qui rut 10llg 11 corriger, mais les élèves se soni pris au jeu, 

A la correction, j'ai fait le point sur toutes les méthodes (les lèves prenaient 
des notes), La séance suivant la correction a éte J'occasion de donner une 
Interrogation de 20 minules environ demandant: 

, la compamison de 189 + 1233 el v'6ïO 
- la mélhode de leur choix 
, urIe méthode avec les angles (la compamison des lignes trig no­

métri4ues d'angles aigus sufrit à comparer les angles aigus sans passer par 
des valeurs 3pprochéc~ d'angles), 

Si cennins utilisent CCI exercice. j'aimerais conn3itre leurs commentaires. 
en paniculocr sur la manière dont ils J'ont utilisé, ur des ré 'ultalS et réac, 

tions d'élèves ct enfin sur le COO1eX1e (modules, !J'avaux dirigés, devoir a la 
maison, etc,) Un trJvail de ce genre me ~emb l e imponanl el inléressanl Il 

s",n,UH APMEP ~ j t)J . Dk'lIlbr~ /99J 
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faire nvec les élèves. En effet , il y il plusieurs méthodes de démonslrJtion, el 
le rôle des valelJ11i approchées CI celui du dessin som à repréciser ic i, même 
pour des élèves de Seconde. En voici un autre (IOUjOurS 1')'lhagore 4-) que 
je n' ai pas encore essayé mais qui semble intéressant à proposer à des élèves 
après avoir vu les vecleurs onhogonaux (ce qui n'csl pas fon:ément nécessai­
re, puisque les élèves de Troisième ont vu les coefficients directeurs de deux 
droites perpendiculaires). Le travail sur les valeurs exactes--valeurs appro­
chées (mcines carrées) était l'objectif en Qu:urième ... 

Voici cet énoncé : 

BOIS eSI un carré de 12 cm de côlé. N E [BO 1 el BN = 3 cm 
l'E [S81 et PI = 13 cm. Que peuH," due de l'IN? 

Première annonce 

La C. I.E.A.E.M. (Commission Internationale pour 
l'Etude et l'Amélioration de l'Enseignement des 
Mathématiques) tiendra sa prochaine rencontre à 
l'Université Paul Sabatier de Toulouse, du 10 au 16 
Juillet 1994, sur le thème: 
«Représentations graphique et symbolique de la 

Maternelle il l'Université». 

Vous recevrez, si vous le souhaitez, la deuxième 
annonce de la rencontre CIEAEM 94, en adressant 
votre demande à: 

André ANTISI (CIEAEM) 
IREM - Université Paul Sabatier 
118 route de Narbonne 
31062 TOULOUSE Cedex 
Tél. 61 556883 - Fax. 61 558258_ 
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